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santé, grâce à l'action bienfaisante du Condurango. Il com-~
mença son traitement le 27 Avril de l'année dernière, et le 2
Juin, Madame Colfax était en parfaite convalescence et com.
plètement guérie de son1 cancer, du moins d'après ce qu'il
constata dans le Medical Journal de New-York, à cette époque.

Ce fut alors que le Dr. Keene, associé du Dr. Bliss, à
Washington, ayant une commission du Département de l'A-
griculture des Etats-Unis, pour choisir et faire venir des plan.
tes et des graines de l'Amérique du Sud, fit voile le 15 Mai
de l'année dernière, pour l'Equateur où il resta trois mois.
Pendant son séjour, il parvint à ce procuier, après mille lif-
ficultés plusieurs livres d'écorce de cette plante ; et, avant de
partir pour New-York, il s'entendit avec le gouvernement de
l'Equateur pour en envoyer directement des montagnes de
la Province de Loja, à leur maison de Commerce à New-York.

Le Dr. Bliss rapporte aussi qu'il a guéri d'un cancer mam-
maire, durant le mois de Juin de l'année dernière, une dame
de la famille de l'Hon. Gorham, Sécrétaire du Sénat des Etats.
Unis. Comme on le voit, le Dr. Bliss semble n'avoir soigné
que les grands personnages de la grande République améri-
caine et il faut avouer que la cherté du remède est bien propre
àen éloigner les patients pauvres, car une seule bouteille d'une
pinte coûte à New-York, chez MM. Bliss, Keene & Co., la mo-
dique somme de dix dollars. Cet extrait-fluide (car c'est pro-
bablement sous cette forme qu'il devra se présenter dans le
commerce) se vendra ici de douze à quinze piastres, pour la mê-
me quantité. ' Comme dépurateur du sang, la SaIspareille
de Bristol aura encore le dessus, se disent certains patients."

Maintenant, il est important pour nous, Médeçins, de faire
une application immédiate de ce remède, quand un chacun de
nous en aura l'occasion, et d'en faire connaître publiquement
les effest, soit dans notre journal de Médecine ou dans toute
autre feuille publique, pour savoir à quoi's'en tenir ; et si
les résultats sont aussi satisfaisants ici qu'ils l'ont été aux
Etats-Unis, la botanique médicale aura alors à se glorifier de


